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Livres

La question par [es deux bouts

Comment
échapper à soi même?

Construis ton ego! Tel est l'impératif de l'époque Deux essais offrent des pistes pour ne pas se soumettre
à la dictature du Moi : partir en vacances ou remiser le sujet au placard ? Faites vos « Je » ! Par Mathilde Lequin

Disparaitre de soi. Une tentation
contemporaine / David Le Breton /

Metailie/260p /16 €

« Prendre congé »
David Le Breton

C~^ 'est fatigant d'être soi. Et quand on n'en peut plus, des « vacances
de soi » s'imposent parfois Mais celles-ci ne ressemblent pas

^ toujours a un joyeux depart la tentation de disparaitre de soi
mène souvent vers les rivages sombres de la dépression, de la toxicoma-
nie ou des troubles de l'alimentation

Pourtant, au heu de noircir le tableau, l'anthropologue David Le
Breton inscrit ces conduites dans une quête de ce qu'il appelle la « blan-
cheur i. cette notion empruntée à l'écrivain américain Herman Melville
désigne « le fait de prendre conge de soi sous une forme ou sous une autre à cause
de la difficulte ou de la pénibilité d'être soi » Si la littératui e regorge de i êves
de blancheur, explorés par Michel Leiris, Paul Auster ou encore Fer-
nando Pessoa, c'est dans la diversitédes pratiques actuelles que l'auteur
cerne la tentation de ne plus être soi : il y reconnaît la « tentative de vivre
encore en se délestant de I effort d'exister» Cette blancheur se decline en
nulle nuances, des plus familières (le sommeil ou la fatigue) aux plus
radicales (disparaître sans laisser d'adresse pour changer d'identité)
Parfois désirée, parfois subie, la blancheur exerce différemment son
emprise selon les âges de la vie Tandis que les malades dalzheimer
sont longés par des « blancs » de plus en plus fréquents, les adolescents
développent des « techniques de blancheur» pour se débarrasser de soi
Faire la fête à outrance, errer, se réfugier dans un monde virtuel sont
autant de moyens d'« échapper [impressions d'une identité intolérable » Dans
l'ensemble de ses manifestations, la blancheur gravite autour d'« im
univers de sens qui n'est plus celui de la conscience ordinaire, sans être tout a fait
celui de la mort» Et c'est précisément là, dans les limbes du moi, que
l'anthropologue restitue a ces passages à vide leui valeur existentielle
(comme moments nécessaires dans la vie d'un individu) mais aussi leur
sens philosophique. « La continuité de sot n'est finalement qu'une croyance
nécessaire afin de pouvoir vivre >> Pour pouvoir se soustraire en douceur a
l'impératif d'être soi, il nous reste donc à apprivoiser la blancheur et
son t puissant pouvoir dc seduction sur l'âme » évoque pal Melville


